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tenviron et elle pèse principalement sur la popula­
t ion ouYrière. Si vous augmente! le prix de l'al­
cool, la consommation baissera certainement et 
ce ne sont paa les consommateurs qui paieront 
l'augmentation des droits. Seront-ce les gros pro­
ducteurs d'alcool que M. Jaurès attaquait hierT 

L'orateui lait l'éloge de ces grands usiniers du 
Nord et du Pas-de-Calais. A supposer que l'Etat 
les exproprie comme le demande M. Jaurès, et se 
substitue à eux . fere-t-11 mieux? Assurément non, 
et alors les bénéfices ne seront pas plus considé­
rables avec l'exploitation de l'État qu avec 1 ex­
ploitation actuelle. 

Alors pourquoi les exproprier? Ce n'est plus 
une pensée fiscale, c'est une pensée socialiste, 
c'est une expérience de collectivisme. 

L'avocat des gros fabricants d'alcool attaque 
Jaurès, qui voudrait, dit-U laire des rentiers avec 
ces grands usiniers. Il lui demande s'il est bien 
démocratique de faire des rentiers. 

Ainsi, ajoute-t-il. ce ne sont pas les grands 
producteurs d'alcool qui feront les frais du mono­
pole. On prétend faire payer ces frais aux inter­
médiaires, pas aux petits débitants qu'on est oMi-
gé de ménager pour les raisons que l'on sait, mais 
aux marchands en gros- auxquels l'Etat se subs­
tituerait. 

L'erateur montre l'inanité de cet espoir. 
Pour lui, il n'y a qu'un monopole possible, 

c e s t celui qui va. comme en Russie, jusqu'à la 
vente au détaiI.Oseriez-vous supprimer les 435.000 
débitants de France? 

Deux pays seulement ont le monopole de l'al­
cool : la Suisse et la Russie. Il n'a pas réussi en 
Suisse. Quoique incomplet, s il a réussi en Russie, 
Cest q u e n Russie on a supprimé les cabarets et 
que le moujik ne peut boire de l'alcool que chez 
lui. Voulez-voas en faire autant? Votre clientèle, 
dit-il aux socialistes, ne s'v prêterait pas . 
" Il ne faut pas de demi-mesure. \ f Jaurès n'a 

pas osé aller jusqu'au bout : Il a bien fait. Mais, 
e n matière fiscale, quand on prend des demi-me­
sures, on court aux aventures. 

Si nous devons adopter le monopole de l'alcool, 
11 p u t gue le gouvernement présente un projet 
ou on discutera; c'est la seule manière de procé­
der digne du Parlement. 

L'orateur termine en disant que lui et ses amis 
repoussent le monopole pour des raisons fiscales 
et pour des raisons politiques; ils le repoussent 
comme dangereux. 

Il espère que le gouvernement sera du même 
« v * et que la Chambre ne voudra pas le discuter 
«sans les conditions on il se présente 

La séance est suspendue à 4 heores 25. 

LE CONTRE-PROJET CHAIGNE 
A la reprise de la séance. M. CHAIGiNE a la pa­

role pour développer le contre-projet dont il est 
signataire. 

L'orateur fait un long historique du Monopole 
qui remonte. d*»-H, S Uxi is XIV 

i ^ E VOIX. — Vive le Roy 1 (Rires). 
IF i ^ , C J N E ùte l'autorité du baron Louis. 

„ * Î * E v ' O I X i — AP»*» le Roy, yoici le baron ! 
ST'As*'** *** baron ici. (Rires). 

h^?- „ A J G 7 V E - — 0 u i , I e veux parier de cet il-
mswe naancier qui soulevait moins tie rumeurs 
quand il parlait à ia Chambre des .pairs. 

BÉP0«SE DE JAURES il M. R«0T 

p o £ d £ a ° M S i & S U C C è < l e , A U B E S - q u i V i e o t ré" 
-„™J^" R J b i * ' <*t l'orateur, n a m'a pas complè-
vement rendu justice quand il a dit que l'es-
coraptais 1 app«u des bouilleurs dans le grave dé-
oat qui oous occupe. Je comptais également au 
début sur çeliu, de M./JÎUjot lui-même, qui avait 
u sauvegarder l e s intérâfe des grandes distilleries 
du l\ord. lApvlaudissem^iits à gauche). 
u i f U L ' J r «i*^ n o u s *ui posoas la question du 
Moj*°vOS«> Il s'impose de lui-raéaie. 
i , ^ S 2 r î e M - H i b o 1 , Ï D U S mettait en garde contre 
it reciy.it fcs chemins de fer. Il aurait fallu le 
'aire P-lus tôt, à son sens. 

- U**nd la consommation de l'alcool sera plus 
cop-s,dérable. voas nous dires. : • Vous voulez 
la j-e le monopole, mais c'est trop tard. » (Appiau-
<iisse.-nenta). 

Et alors nous vous dirons, M. Ribot, pourquoi 
vous n'avez pus voulu l'établir e n 1903. (Vils ap­
plaudissements a gauche). 

Jaurès continue en affirmant au milieu de vifs 
applaudissements à gauche que son parti est le 
vrai continuateur de la Révolution française 
. u reproche à M. Ribot sa tactique, qui consiste 
à. entacher de socialisme Voûtes les réformes de-
m e c r s M p u i , afin d'eflraj**- la majorité. H ter­
mine e a disant : 

« Vojis ne remporterez. 'M. Ribot, qu'une vic­
ie**» d'âne heare, mais v>.wis aurez décuplé les 
forcée et WB ardeurs du p»irti socialiste. (Va» ap­
plaudissements à gauche cjt à l'extrême gaûohel. 

Déclarât*© ne cïe M. Rouvrer 

K L E MINISTRE DES VINANCES monte a la tri-

— Je nappelle a la 'J iambre. dit-il, que nous de­
vons u W u l e r le Bu*tget, c'est-à-dire troever des 
ressources qul l laut percevoir dès le mois d i 

kfeMinistre éniunèrre les divers projets déposes 
sur l a question du Monogxiie et trouve que leur 
diversité indique que ia question n'est pas mure. 
(Muuveiaents divers). 

JAL'RES. — vt>us av<sz deux ans pour les étu­
die». 

M. ROUVTETt. — Vous êtes bien aimable, mais 
je ne crois pas durer Jeux ans. 'Ah '. ah .". Ce n'est 
pas 1 ambition qui nue manque, mais, je vous J'a­
voue, je n'ea ai pas la force. 

Le /monopole pouj-suit 'e ministre sera plus fa-
Ct!iLà é u t t , l i r Quand l'appncaUon de la nouvelle loi 
aéra permis d'établir une statistique. On verra 
uiors si l'Etat a avantage ». se rendre propriétaire. 
.le demande le renvoi a l e commission spéciale. 
I Bruit). K 

RWVBÏ du çvojet à une commission spécule 
M. RIBOT demande que cette cc/nmission soit 

nommée i£ans les bureaux, parce que la commis­
sion act/jelle s'est faite ave cle Bloc et est aussi un 
maaqroie. 

*•> Û O O M E R . au n o m de la commission du Bud­
get , laisse la Chambre libre de se prononcer. 
' s t . BENOIT votera dit-il, pour le renvoi et M. 

LASIES contre. 
La Chambre par 3*3 uoix oonire #97 prononce le 

lejsjBjSJ de l'article 94 D é une. commission spéciale. 

Les bouilleurs de cru 
M. LASIES monte a ta tribune. Il soutient une 

proposition tendant a œ que les règlements d'ad-
nanistratton, "publique relatifs aux bouilleurs de cru 
soient sougrùs a rapjxrobetion de la Chambre. 

Si vous- voulez prendre l'engagement de ne pas 
dénaturer la ioi, M. le ministre, par un règlement 
iTadmirustraucm publique je suis prêt a renier m a 
prowayttlDn. 

M/. BOLWÏER. — Je.ne puis répondre à uoe-ques-
tio/i ainsi posée. Elle constitue presque une injure. 

Vous ne ferez croire à personne qu'un ministre 
ait 1 intention de dénaturer une lot. 

M. DOUMER fait observer que l'article 28 est 
voté et qu'on ne peut revenir sur les décisions pri­
ses. (Bruit). 

M. LASIES insiste en faveur de sa proposition. 
M. CAILLALX, mis en cause par M.Xas ies , pro­

test» et dit que ie règlement est u n s « n a n t i e pour 
les contribuables. (Bruit). 

M. BERTEAUX estime qu'on ne peut modifier 
I état de choses. 

M. ROliVIER repousse la propoatnbn de M. La-
sies comme attentatoire aux prérogatives du pou­
voir. 

Finalement, par 359 voix contre 153 la prite en 
considération de la proposition est rtpeussée 

M. CASTILLARD demande qu'on fasse un vote 
d ensemble sur les articles de la loi des finances 
relatifs aux bouilleurs de cru 

M. GAUTHIER DE CLAtiNY trouve ce procédé 
étrange. (Mouvements divers). 

M. DOL'MER ne s'oppose pas au vote d'ensemble 
en ce qui concerne les boissons. 

M. ROUVIER dit qu'il y a des précédents a peu 
près semblables, mais qui ne le sont pas tout à 

M. CASTILLARD défend sa proposition 
JAURES. — Avec ce système de découpage, on 

n en finira plus. 
M. GROSJEAN vient demander une seconde dé­

libération sur le projet.^Mouvements divers). 
Devant cet accueil, W. CASTILLARD retire sa 

proposition. 
La séance est levée à 7 heures 25 et renvoyée à 

demain 8 heures. 

La taxe sur les pétroles 
Demain, la Chambre discutera l'article 8* E. 

relatif à une taxe de fabrication de 1 fr 25 par 
10U kilogs ou 1 fr. par hectolitre sur ies pétroles 
bruts. M. Salis doit combatUe l'établissement de 
cette taxe qui est défendue par M. Caiilaux qui 
1 an dernier, avait déjà proposé cette mesure. 

M. Symian qui était l'auteur d'un amendement 
portant la taxe h 3 fr. 50 se rallie a la taxe propo­
sée par la commission du Budget acceptée comme 
on le sait par ie gouvernement. 

Paris, i f lévrier. — La séance s'ouvre à 2 heu­
res, sous la présidence de M. FALLIERES. 

Le Sénat.sur le rapport de M. Labrousse, valide, 
les opérations électorales du département de la 
Corse. En conséquence, M. Banc est admis comme 
sénateur de la, Corse. 

Le Sénat adopte plusieurs projets de loi d'tntérU 
local. 

Le projet de loi portant ouverture d'un c r é a * 
de 4.000 francs pour la célébration du centenaire 
d'Edgar Quinet est ensuite adopté au scrutin par 
233 voix contre 84. 

Le Sénat prend en considération la proposition 
de loi de M. Louis Legrand ayant pour objet de 
modifier la loi du 18 juillet 183B sur les warants 
ugrlLoies. 

L'ordre du jour appelle la Ire délibération sur 
le projet de loi ayant pour objet de modifier la, 
loi d u?J juu^t l&W portant institution du jury 
dans les colonies de la Martinique, de la Guade­
loupe et de la Réunion. 

Le projet de loi est adopté. 
L'ordre du jour appelle la première délibération 

sur l a proposition de loi ayant pour objet de 
créer un corps de marins indigènes au baharia, 
en Algérie et en Tunisie. 

M. TREILLE dit qu'il ne s'oppose pas au vote 
du projet en première lecture, mais que dans l'in­
térêt même de l'institution qu'on veut créer il 
est nécessaire de modilier plusieurs des articles 
proposés par la commission. L'orateur se réserve 
d en demander la modification en seconde délibé­
ration. 
' Le Sénat adopte la proposition de loi et dé­
cide qu'il passera à une seconde délibération. 

M. LE PROVOST DE LAUNAY exprime le 
vœu que la seconde lecture soit annoncée à l'a­
vance afin que les sénateurs qui auraient des ob­
servations à présenter puissent s'y préparer. (As­
sentiment;. 

M. BARBEY, président de l a commission de la 
marine. — Nous tiendrons compte de voire dé­
sir. 

Le service (te deux ans 
L'ordre du jour appelle la suite de la première 

délibération sur le projet de lot relatif au recrule-
ment de 1 armée. 

LE PRESIDENT rappelle que le Sénat n'a plus 
qu'à statuer sur l a question de savoir si r Assem­
blée passera à une seconde délibération. 

M. DE MONTKORT explique qu'un certain 
nombre de ses amis et lui voteront le passage à 
une seconde délibération, parce que, ne croyant 
pas possible de n edioter dans la loi aucune'me-
sure pour assurer la stabilité des effectifs, ils 
espèrent encore pouvoir laire admettre un des 
moyens proposée par MM. de Tréveneuc. Mê 
zières, le général Mercier et par l'orateur lui-
même. 

D'autre part, la loi va avoir pour conséquence 
un surcroit de charges budgétaires et le ministre 
dis nuances n a pas été appelé à donner son 
avis. 

11 faudra combler cette lacune. 
M. DE TREVENEUC dit qu'il est chargé par 

ses amis de faire une courte déclaration. 
NI l'orateur ni ses collègues ne voteront le 

passage à une seconde délibération. Ils n étaient 
pas systématiquement hostiles à un remaniement 
de la loi de lt&9 ni à la réduction du temps du 
service. 

Après avoir préconisé différentes solutions 
qu'ils jugeaient préférables à celles de la com­
mission et après avoir eu le regret de voir leurs 
idées écartées par le Sénat, ils n'ont pas voulu 
se réfugier dans une opposition intransigeante. 
Ils ont fait leurs efforts pour améliorer le projet 
de la commission, pour obtenir tout au moins les 
garanties contre un «iffaiblissemeiit possible de 
nos forces militaires. 

l e u r s avertissements n'ont pas été écoutés; 
leurs propositions ont élé repoussées. 

Dans ces conditions, ils ne croient pas pouvoir 
s'associer au vote d'une loi qui risque de désar­
mer le pays. Cette loi, en tout cas, est antidémo­
cratique, antiégalitaire en dépit des (protesta­
tions contraires de ses promoteurs. Elle aggravera 
les charges budgétniies de la nation sans h» 
donner en échange une armée plus forte, en la 
conduisant, au contraire, au système des mili­
ces, prélude d'une abdication militaire de la 
France. 

I.a minorité ne saurait lui donner ses suffrages: 
elle en apDelle au pays qui jugera. 

M. DE CirVERVILLE dit qu'il votera contre le 
passage à la seconde délibération, parce que le 
service de deux ans. même avec l'égalité dti tenops 
à passer sous les drapeaux, ne réalisera pas l'éga­
lisation des charges et parce qu'il diminuera, se­
lon lui, la pufesance militaire et. par conséquent, 
compromettra la sécurité du pays. 

M. LE GENERAL DE SAINT-GERMAIN donne 
lecture d'une déclaration analogue a celle de M 
de Tréveneuc. * 

M. DROUET dit qul l votera le passage à la se 
conde délibération, perce que la toi égalisera les 
charges pour tous. 

Une •eoonde délibération déoidée 
Le scrutin est ouvert sur le passage a unr se­

conde « l ibéra t ion , qui est adopté p s i £38 vpix 

Un projet de résofution 
M. LEGRAND dépose le projet de résolution sul-

Sénat invité le gouvernement à demaacjer 
eu conseil supérieur de la guerre, entre les deux 
lectures, son avis sur la proposition de loi rela­
tive au recrutement de l'armée et à communiquer 
cet avis a la commission de l'armée >. 

LE GENERAL ANDRE a la parole sur la pro­
position de résolution de M- Legrand. 

Il fait remarquer qul l s e s t déjà expliqué sur 
l'avis du conseil supérieur de la guerre. 

Il lui semble que consulter ce conseil c'est im-
{>ossible maintenant que la loi est votée. D'ail-

eurs, l'avig du conseil supérieur de la «pierre, qui 
est irresponsable, ne peut-être opposé a celui du 
Sénat ou du gouvernement qui. eux, sont respon­
sables. 

M. LEGRAND Insiste pour le vote de sa propo­
sition. Il fait observer que le Sénat a non seule­
ment le droit, mais aussi le devoir de s'entourer 
de tous les avis compétents et autorisés. Il ne peut 
y avoir conflit dans ces conditions. 

M. DE LAMARZELLE dit que parier de conflit 
c'est avouer que le conseil supérieur de la guerre 
est hostile à la loi Rolland. 

La pêche à la ligne 
On aborde la discussion d'un projet tendant à 

autoriser la pêche h la ligne le dimanche et les 
jours de fête en temps prohibé. 

M. LAVERTUJON, rapporteur, expose l'écono­
mie du projet qui ne compromet en rien la riches­
se des cours d'eau, mais même tendra a augmen 
ter le nombre des poissons. 

La faculté que propose la commission n'aura 
pas les dangers que l'on redoute et l'on encourage 
la création des sociétés de pêche qui sont si utiles 
pour le repeuplement des rivières et augmentent 
ainsi la richesse naturelle de la France. 

Le rapporteur énumère les précautions prévues 
notamment pour la répression du braconnage. 

Il demande en outre la restriction du droit pour 
les propriétaires d'étang de se livrer à la pêche sur 
leur étang pendant la période où la pêche es tfer-
mée. 

La levée de l'interdiction de la pêche à la ligne 
n'est possible que dans les fleuves et rivières navi­
gables et flottables et dans les canaux. 

Le rapporteur demande au Sénat d'adopter le 
projet tel qu il a été modifié "par la commission. 

Un long débat s'engage entre MM. de Pont-
briand. de Goulaine. F. Martin qui critiquent suc­
cessivement la loi. et M. Mouseol qui la défend. 

M. LEYDET exhorte le ministre à prendre toutes 
les précautions possibles pour éviter la destruc­
tion du poisson. 

D'autre part, il est mauvais de permettre, com­
me le fait la lot. la pêche dans les eaux du domai­
ne de l'Etat aux époques où ce sera impossible 
dans les eaux dépendant des particuliers. 

Et que fera-t-on si les chasseurs réclament le 
ftYoît de chasser après la fermeture? 

L'orateur conclut au rejet, de la loi. 
Après une intervention de M. Denoix qui con-

rTTit. également au rejet de la loi. la commission 
d'accord avec M. Mougeot. demande l'urgence 

I. urgence est repoussé». 
M. DEN'OIX demande le renvoi du projet à la 

commission. 
Le renvoi est ordonné. 
I-a séance est levée à 5 h. 30. Séance mardi, à 

deux heures. 

O n n e 
q u ' a p r è s 
catiOD ce 
t a e l l e m e 
a u ( r a d e 

d e m a n d e , P s une-efcole m i l i t a i r e . L e s t a g e 
durera i t u f t a n n é e . 

rra i t d e v e n i r officier s u p é r i e u r 
p a s s é peu u n e éco le eVappii-

Sarrmor e t F o n t a i n e b l e a u ac-
e n sera i t de m ê m e pour s s p i r e r 
'cier g é n é r a l . . 

R e n é P O N T t J E L . 

Coulisses du Parlement 
(De noire correspondant spécial.) 

P a r i s , 27 févr ier . — L a d i s c u s s i o n d u m o ­
n o p o l e de l 'alcool c o n t i n u e e n c o r e aujour ­
d'hui. 

A p r è s J a u r è s , v o i c i aujourd'hui M. Ribot 
et M. R o u v i e r , qu i r e p o u s s e n t tout pro je t de , 
ce g e n r e , t ous l e s d e u x p o u r d e s m o t i / s diflé- a toutes les tentat ives , f a i t e s p o n r l e s détour-
wjnt» -W^^ST HW Q»A»Jh . 

UNE AtAIRE rtSPIQIWAfiE 
N * u f - B r ù m 27 f évr i er . — L'awU>rMé m j j > 

ta ire a l l e m « e a fait m e t t r e e n é ta t d 'arres -
tafioft,' so i i s j i rêvent lon d u c r i m e de h à o t e 
t r a h i s o n , f i l é n i e u r Mutfler, a t t a c h é a u b u ­
r e a u rûiJltaijlJe la p l a c e de N e u f - B r i s a c . 

L e m i n i s t l de l a g u e r r e a l l e m a n d aura i t 
été i n f o r r a é l a r d e s a g e n t s p a r i s i e n s , que 
d e s p h o t o g r l h i e s c o n c e r n a n t l e s forts nou­
v e a u x d u R * s u p é r i e u r a v a i e n t é té l i v r é e s 
au m i n i s t è r e l e la g u e r r e f r a n ç a i s . 

A. l a sui te l u n e e n q u ê t e , l e s s o u p ç o n s s e 
s o n t por tés l r l ' i n g é n i e n r Muller . s o n af­
faire e s t i n s t j i t e p a r u n d é l é g u é spéc ia l en­
v o y é de B e r l i à N e u f - B r i s a c . 

A u suje t d i r a f t a i r e d e N e u f - B r i s a c . n o u s 
l i s o n s d a n s laPotrte : 

« N o u s croyfcis s a v o i r qu'il s 'agit p lus spé ­
c i a l e m e n t de s b o t o g r a p h i e s et de d e s s i n s , 
a y a n t trait a d tort de G e i s w a s s e r , s u r le 
R h i n . Il n 'es t sas s a n s i n t é r ê t d 'apprendre 
que d e s fui tes l e p r o d u i s e n t e n A l l e m a g n e , 
au profit d u mifcstère d e l a g u e r r e f r a n ç a i s ; 
m a i s il y a, crfc o n s - n o u s , u n e q u e s t i o n qui 
doit d o m i n e r teste autre . 

» Q u e l s s o n t s o n c l e s a g e n t s p a r i s i e n s qui 
i n f o r m e n t s i e » c t e m e n t , le m i n i s t è r e d e l a 
g u e r r e al lemand, de c e qui s e p a s s e à l a 
rue S a i n t - D o m s i q u e ? » 

La grève fénérale en Hollande 
L a H a y e , 27 Évrier. — L e d o c t e u r Kuijper, 

chef d u c a b i n e t et m i n i s t r e de l ' intérieur, a 
d é p o s é s u r le bureau de l a S e c o n d e C h a m b r e 
trois projets de loi dont vo ic i l e s t i tres : 

1° Modification du c o d e d e j u r i s p r u d e n c e 
cr imine l l e . 

2" A u g m e n t a t i o n du c h a p i t r e VIII du bud­
g e t de l a guerre de 1903. 

3° Ins t i tu t ion d'une e n q u ê t e s u r l a s i tua­
tion l é g a l e d u sersonne l d e s c h e m i n s de fer 
et les c o n d i t i o n s d a n s l e s q u e l l e s i l s en trent e n 
serv i ce . 

A u n o m d u g o u v e r n e m e n t le docteur Kui j ­
per a fait la déclarat ion s u i v a n t e : 

« Le g o u v e r n e m e n t cro i t r é p o n d r e à u n 
dés i r e n a c c o m p a g n a n t l e dépât de c e s tro i s 
projets d e loi d'une courte exp l i ca t ion . 

LJe t rouble survenu à la fin de j a n v i e r d a n s 
les c h e m i n s de fer a pr i s le g o u v e r n e m e n t au 
d é p o u r v u . P a s un m i n i s t è r e n 'en a v a i t e u 
vent . N ' é t a n t pas d u tout p r é p a r é à l a dé­
fense , le g o u v e r n e m e n t , n e l a t e n t a p a s a u 
m o m e n t m ê m e . L ' e s s a y e r a lor s que l e s 
m o y e n s m a n q u a i e n t , Urlojiner, il n 'y fallait 
pas s o n g e r , c'aurait é té a g g r a v e r le m a l au 
lieu d'y r e m é d i e r . 

M a i s l o r s q u e la fin r a p i d e d u p r e m i e r c o n ­
flit n e produis i t pas d e dé ten te , e t que les m e ­
n a c e s d e v i n r e n t de p lus an p l u s h a u t a i n e s , 
les autor i t é s c o m p é t e n t e s r e q u i r e n t l es trou­
p e s . 

L'appel d'une part ie de l a mi l i ce fut jugé 
n é c e s s a i r e pour p r é v e n i r d e s a troc i t é s c o m ­
m e ce l l e s de b u r g e r d a m , p o u r faire re spec ter 
les au tor i t é s et r e s t a u r e r c h e z i e s c i t o y e n s 
pa i s ib le s de toutes c o n d i t i o n s c e s e n t i m e n t de 
sécur i té qu' i ls a v a i e n t u n m o m e n t perdu . 

Grâce à c e s m e s u r e s , l a s i tuat ion s 'est a m é ­
l iorée, et il faut l o u e r l e s i n c o r p o r é s de l eur 
e m p r e s s e m e n t à r é p o n d r e à l 'ordre d e rap­
pel et de l a r é s i s t a n c e v i r i l e qu' i ls o n t o p p o s é e 

renta. 
P l u s i e u r s d é p u t é s bou i l l eurs de c r u q u e 

j ' in terrogea i s , m e d i s a i e n t que , p a r t i s a n s du 
m o n o p o l e p e r s o n n e l l e m e n t , i ls é t a i e n t e n par­
fai te c o m m u n i o n d ' idées a v e c l e u r s c o m m e t ­
t a n t s . 

— V o y e z - v o u s , m e déc lara i en t - i l s . le m o n o -
pôle de fait e x i s t e a c t u e l l e m e n t e t n e ser t 
qu a u x g r o s d i s t i l l a t eurs d u Nord , — n o s pe . 
tits p a y s a n s ne d e m a n d e n t qu à p o u v o i r v e n ­
d r e a 1 Eta t l e u r s s o u s - p r o d u i t s qu aujour­
d'hui i ls je t tent s u r le f u m i e r ou d a n s le r u i s ­
s e a u , n e p o u v a n t le dis t i l ler s a n s dro i t s , a u -
d e s s u s d 'une c e r t a i n e quant i t é . 

— V o i l à îles r é f l e x i o n s qu"on e n t e n d c o u ­
r a m m e n t d a n s l e s cou lo i r s , m a i s qui , m a l h e u ­
r e u s e m e n t , je le c r a i n s , n e s e t radu iront p a s 
par u n v o t e f a v o r a b l e e n s é a n c e . 

Le projet d u m o n o p o l e r e c u e i l l e r a d e d e u x 
c e n t s à d e u x c e n t v i n g t vo ix , m a l g r é le b e a u 
d i s c o u r s de J a u r è s . 

M a i s c e n ' e s t que recu ler l ' é c h é a n c e . L a 
q u e s t i o n r e v i e n d r a e n d i s c u s s i o n a v a n t l a 
fin d e l ' a n n é e , c e n'est p a s d o u t e u x . 

L e s p l u s o p t i m i s t e s , e n c e qui c o n c e r n e le 
v o t e final d u budget , i n d i q u e n t l a fin d e l a 
s e m a i n e ; m a i s il e s t p r o b a b l e que le S é n a t 
n e l 'aura p a s a v a n t le 8 ou le 10 a u p lus tôt. 

LES CARANTIES DE CAPACITE 
EXICEES DES INSTITUTEURS LIBRES 

M. M a s s é , d é p u t é d e l a N i è v r e , a d é p o s é 
un projet d e loi t e n d a n t à. exiger d e s ins t i tu ­
t e u r s e t ins t i tu tr i ces l ibres , d e s o b l i g a t i o n s 
que l'on d e m a n d e aux, i n s t i t u t e u r s publ i c s , 
n o t a m m e n t le cert i f icat d'apti tude p é d a g o g i ­
q u e . 

LE R E C R U T E M E N T D E » O F F I C I E R S 

M. Raibert i , d é p u t é d e s A l p e s - M a r i t s n e s , 
v i e n t d e récSger u n e p r o p o s i t i o n d e loi s u r le 
recroternent , qui aura i t p e n r r é s u l t a t d e n'ad­
m e t t r e c o m m e off ic iers q u e c e u x qui a u r a i e n t 
p a s s é p a r le r a n g . 

A u b o u t d e s i x m o i s d e p r é s e n c e a u c o r p s , 
l e s h o m m e s crui s e r a i e n t r e c o n n u s a p t e s à 
l 'emploi d'ofUcier s e r a i e n t v e r s é s , s u r l eur 

Cependant s i l ' ouragan s 'es t d i s s i p é , t o u s 
l e s n u a g e s n'ont p a s d i s p a r u . L a g r è v e ré­
cente a r é v é l é d e s l a c u n e s d a n s la Const i tu­
tion de l'Etat et d a n s l a l ég i s la t ion- qui doi, 
vent être c o m b l é e s . » 

Le p r e m i e r projet qua" c o n c e r n e la modifi­
cation du code de j u r i s p r u d e n c e c r i m i n e l l e , 
a pour but « de g a r a n t i r d 'une façon p l u s effi­
cace la l iberté ind iv idue l l e du travai l et de dé­
terminer que . n o n s e u l e m e n t l es fonct ion­
naires dé l'Etat, m a i s a u s s i t o u s l e s a g e n t s 
dé s s e r v i c e s publ i c s , n e s a u r a i e n t i m p u n é ­
m e n t m a n q u e r à l eurs e n g a g e m e n t s . » 

11 y e s t dit e n s u b s t a n c e , •< q u e tout fonc­
t ionnaire de l'Etat ou toute p e r s o n n e e m ­
ployée d a n s un s e r v i c e public , ou d a n s l e s 
s e r v i e s ! d e s c h e m i n s de fer. re fusant de r e m ­
plir les fonct ions dont il e s t tenu d e s'acquit­
ter en ver tu de son c o n t r a t ou l o r s q u e s o n 
serv ice e s t rendu ob l iga to ire p a r s e s fonc­
t ions m ê m e s , s e r a p a s s i b l e d'un e m p r i s o n ­
n e m e n t de s ix m o i s . Lorsqu' i l y a rébel l ion 
d é deux ou p lus i eurs p e r s o n n e s , la pe ine peut 
être portée à quatre a n s p o u r l e s c h e f s de l a 
rébellion et l eurs c o m p l i c e s . » 

L A S I T U A T I O N 

La seconde C h a m b r e a d é c i d é par 50 v o i x 
contre 35 que l e s b u r e a u x de la C h a m b r e e x a ­
mineront , mard i p r o c h a i n , tes t r o i s pro je t s 
coi cernant la g r è v e d e s c h e m i n s d e fer. L e s 
interpel la t ions serosrt d i s c u t é e s e n s u i t e . 

La direct ion d e s c h e m i n s de fer de f*Etat a 
a v i s é s o n p e r s o n n e l qu'il pourra , e n toute oir 
c o n s t a n c e compter s u r u n e protec t ion efflea-
ce .de la part de s p o u v o i r s puoHca, qui n e to lé­
reront a u c u n e atteinte à l a l iberté d u trava i l . 

Le g o u v e r n e m e n t , e n v u e d e l a p r o c l a m a ­
t i o n é v e n t u e l l e de l a g r è v e g é n é r a l e d e s o u ­
vr iers d e s c h e m i n s d e fer, s e s t m i s e n rela­
t i o n s a v e c 1' « Automobrle -Club des< Pays-­
B a s », a u q u e l il a d e m a n d é de v o u l o i r b ien 
m e t t r e à s a d i spos i t ion — le eae é c h é a n t — 
le n o m b r e d 'automobi le s n é c e s s a i r e p o u r le 
transport , ft la Haye , d e s m e m b r e s d e l a 
C h a m b r e n 'habi tant p a s ce t t e v i l l e . 

H e t r s o i r « r a l t f i e s à l a H a y e u n 
d e ejrvtestalfcm «ontre le mi l i tar i sme; . L e s a u -
tor i tés m i l i t a i r e s o n t p r i s d e s m e s u r e s s é v è ­
r e s p o u r e m p ê c h a i l e s s o l d a t s d'y a s s t s s e r . 
U n d é t a c h e s n s u t p o s t é à l 'entrée d e s r u s s « m 
d u i s a n t s u noss trng en in terd i sa i t le p a s s a g s 
a u x m i l i ï a i p s s . D e s p a t r o u i l l e s c i r e o t a t s n t d e ­
v a n t l a sa l te e t d a n s l e s a l e n t o u r s E n prév i ­
s i o n du m a n i f e s t a t i o n s h o s t i l e s s a m m è s t j » 
d e l a g o s r r e , ta, m a i s o n d u g é n é r a l B e r g a n -
s i u s é ta i t ( fardée p a r l a po l i ce . 

U n e e n q u ê t e e s t o u v e r t e a u s u j e t 4 e l a p u ­
b l i c a t i o n fai te p a r l e journa l s o c i a l i s t e • H e t 
V o l k » d e s p i è c e s s s e r è t e s a d r e s s é e s d i m a n ­
c h e a u x c h e f s de g a r e . 

Le c o m i t é de d é f e n s e , c o n s t H o é p a r leasjfSi-
d i c a t s o u v r i e r s , a d é c i d é d e d e m a n d e r a f o u s 
l e s s y n d i c a t s u n e contr ibut ion financière, e t 
d e faire f o r m e r p a r t o u t d e s c o m i t é * l o c a u x 
d e d é f e n s e . 

O n touche é v i d e m m e n t a » m o m u r t déc i s i f 
e t s i la g r è v e do i t éc la ter , ce n e pewt p l u s ê tre 
qu 'une q u e s t i o n d 'hausse . O n a s s u r e q u ' e n 
tout c a s l e s m e s u r e s s o n t p r i s e s p o u r a s s u r e r 
la c i rcu la t ion d e s trai / i s i n t e r n a t i o n a u x . 

Fureur d'un Evêque 
P a r i s , 27 févr ier . — Le Goutots , feuî ï le t r è s 

c h r é t i e n n e d u juif A r t h u r Meyer , pub l i e u n e 
lettre pas tora l e d e l ' évêque de P é r i g u e u x , 
d a n s laquel le c e prélat an t i répub l i ca in je t te 
l ' a o a t h è m e à l ' impiété et p r o t e s t e a v e c éner ­
g ie contre ce t te terrible p e r s é c u t i o n r e l i g i e u s e 
d é c h a î n é e par le m i n i s t è r e . 

L e s fureurs de M. D e l a m a i r e , pour ê tre c o n ­
t e n u e s , n'en s o n t p a s m o i n s exp l i c i t e s . T o u s 
tes d é f e n s e u r s de l 'esprit l a ï q u e s o n t v e r t e ­
m e n t f létris : j o u r n a l i s t e s , c o n f é r e n c i e r s , 
p a m p h l é t a i r e s , e t j u s q u ' a u x « feu i l l e s o b s c è ­
n e s de toute i n s o l e n c e et de tout pr ix qui o n t 
e n v a h i le territoire s a c r é de l a l iberté reli­
g i e u s e . » 

L e s f r a n c s - m a ç o n s r e ç o i v e n t é g a l e m e n t le 
petit paquet qui leur est d û , m a i s l ' évêque d e 
P é r i g u e u x , q u i a d e l a rhé tor ique , n'a p a s 
m ê m e o s é écr ire l eur n o m d é t e s t é . C'est e n 
u n e p é r i p h r a s e dé l i c i euse et c o m i q u e qu'il tes 
s t i g m a t i s e en p a s s a n t . V o y e z plutôt . 

» N o u s s a v o n s , n o u s , e t n o u s p o u r r i o n s 
d ire e n que l s l ieux s e s i g n e u n pacte sacr i ­
lège d ' e s c l a v a g e , p a r l eque l il e s t r e n o n c é 
à toute i n d é p e n d a n c e . Ces l ieux , c e n e s o n t 
p a s l e s t e m p l e s de Dieu , m a i s l e s a u t r e s , l e s 
t e m p l e s d e s o n éterne l e n n e m i , S a t a n I Oui , 
là, il y a des e s c l a v e s , n o u s le v o y o n s tous l e s 
jours , e t c e u x qui ont a i n s i a l i é n é leur l iberté 
ont , h é l a s ! le triste c o u r a g e de s'en v a n ­
ter. » 

P é n é t r é de t o u t e s c e s t r i s t e s se s , l ' évêque 
de P é r i g u e u x n e peut prendre s o n parti d e s 
p e r s é c u t i o n s a u x q u e l l e s l 'Eglise e s t e n butte . 
Il a d r e s s e donc u n p r e s s a n t appel a u x m e m ­
b r e s d u P a r l e m e n t , qui sont, dit-il, c h a r g é s 
par la P r o v i d e n c e de faire obstac le à tout c e 
qui peut d é s h o n o r e r ou c o m p r o m e t t r e ta. pa­
trie. 

N o u s a v o n s tout lieu de s u p p o s e r qu'il s e r a 
e n t e n d u d e M. S y v e t o n et m ê m e de M. B a u -
d r y d 'Asson . représentant de la P r o v i d e n c e 
au P a l a i s - B o u r b o n . Il se pourrait m ê m e qu'il 
so i t c o m p r i s é'i min i s tre des cul tes , e t que 
telle m e s u r e qui c o n v i e n t soit pr ise pour rap­
pe ler à l'ordre c e prélat ant irépubl ica in , fonc­
t ionna ire de la Républ ique . 

L 'évêque de Pér igueux a e n effet, tout a n ­
tre c h o s e a faire que des le t tres p a s t o r a l e s de 
c e g e n r e , f leuries de m a u v a i s e l i t térature , e t 
d'appels à la ha ine sociale , a d r e s s é s à o n 
c l ergé qui n ' a d'ail leurs p a s b e s o i n , p o u r dé­
tester la Républ ique, d 'y -ê tre i n v i t é p a r - s o n 
chef. 

LE TRUST^DU CAFÉ 
L o n d r e s , S7 févr ier . — Utse d e e é e h e « e Rtev 

de -Jane i ro a u » D a i l y Mail » a n n o n c e q u ' a n 
t r u s t f o r m é s o u s l a protect ion d u g o u v e r n e ­
m e n t brés i l i en , v a t e n t e r d e p r o v o q u e r s u r i e 
prix du café une h a u s s e de 30 %'. 

rsjJBSMies e t l e s t r a a s s e t l o n s d e s C r a w f o r d 
e t i l a d o n n é l e c t u r e à l ' incu lpée d e s d é p o s i ­
tions f a i t e s p a r *es t é m o i n s qui o n t v u tes 
ola idawrs , soi t à l 'hôtel d a l ' a v e n u e de l a 
Orans larArmée , s o i t d a n s l e s é t u d e s d'offi­
c i e r s m i n i s t é r i e l s . 

M m e I l a w b s r t s 'as t c o n t e n t é e d e r é p o n ­
dre e n s o u r i a n t : f 

— J e v o w s a i «*é)a d i t q w ta fera i c o n n a î ­
t r e toute l a v é r i t é a l 'aud ience . 

Jetais, paenant outra, l e j u g e d ' i n s t r u c t i o n a 
c o m m u n i q u é s u c c e s s i v e m e n t A la p r é v e n u e 
la r é d a c t i o n d e l a p r e m i è r e a s s i g n a t i o n a u x 
f r è r e s C r a w f o r d , fa i te p a r M* L e c o m t e , h u i s ­
s i e r ; l a c o r r e s p o n d a n c e é c h a n g é e p a r M" 
P a r m e n t t a r a v e c s e s c l i e n t s , e t cnfto l a c o p i e 
de p l u s i e u r s l e t t res a d r e s s é e s p a r el le , 1202, 
B. W . , à N e w - Y o r k . 

M m e H u m b e r t n 'a r o m p u l e s i l e n c e q u e 
p o u r d é f e n d r e la m é m o i r e d e s o n b e a u - p è r e 
que l e s m a g i s t r a t s a c c u s e n t d 'avoir part ic ipé 
À i ' i i i ventkm d e s C r a w f o r d . 

— M o n b e a u - p è r e , a-t-el le d i t , n ' a J a m a i s 
r i e n c o n n u d e m e s af fa ires , s o n rote s 'es t bor­
n é à m ' i n d i q u e r d e s f o r m e s d e p r o c é d u r e 
que je n e p o u v a i s c o n n a î t r e . 

M. L e v d e t a d e m a n d é e n s u i t e à M m e H u m ­
b e r t à quel mot i f e l le a v a i t obé i e n fiançant 
t o u j o u r s fictivement s a s œ u r , Ml le M a r i » 
D a n r i g n a r . à l 'un des" n e v e u x Crawford . 

S a n s s f é m o u v o i r , T h é r è s e H u m b e r t a r é ­
p o n d u que le projet d e m a r i a g e avai t é t é d e s 
p l u s s é r i e u x e t qu'il a v a i t pour but d 'arr iver 
p lus f a c i l e m e n t à u n e t r a n s a c t i o n a v e c l e s 
C r a w f o r d . 

C o m m e o n le v o i t te s y s t è m e d e j"mcu> 
p é e e s t tou jours te m ê m e : tes Crawford e x i s ­
t e n t m a i s , el le n 'en d o n n e r a l a p r e u v e q u e 
d e v a n t l a c o u r d ' a s s i s e s ! 

Cet a p r è s - m i d i . E m i l e D a n r i g n a c a de n o u ­
v e a u été e n t e n d u p a r le j u g e d ' ins truct ion , e a 
p r é s e n c e d e s o n d é f e n s e u r . M* C h e n u . 

Une victime de la caserne 

P a r i s , 27 février . — L ' a g e n c e Par i s -Nauv 
v e l l e s c o m m u n i q u e l a note s u i v a n t e : 

» Le m i n i s t r e de l a g u e r r e v a prescrire^ u n e 
e n q u ê t e s u r l e s c i r c o n s t a n c e s de l a m o r t d n 
so ldat Oathe l ineau , û g é de v ingt - tro i s a n s , 
incorporé a v e c l a dern ière c l a s s e a u 66e d'in­
fanter ie à T o u r s , i n s u f f i s a m m e n t s o i g n é à 
l ' inf irmerie et d é c é d é la vei l le du jour où te 
m é d e c i n - m a j o r t'avait porté c o m m e d e v a n t 
reprendre s o n s e r v i c e ù la c o m p a g n i e . » 

• 

Dossiers de Liebknecht votes 

Ber l in , 27 févr ier . — L e s j o u r n a u x soc ia ­
l i s t e s a l l e m a n d s a n n o n c e n t que d e s p a p i e r s 
a p p a r t e n a n t à L i e b k n e c h t o n t d i s p a r u d e p u i s 
s a mort . Il y a v a i t d e s d o s s i e r s t r è s i n t é r e s ­
s a n t s p o u r te part i soc ia l i s t e a l l e m a n d . D'au­
t r e s c o n c e r n e n t B i s m a r c k . 

Un c e r t a i n d o s s i e r s e rapporte à 1 affaire 
D r e y f u s . Il e s t fort probable g u e ce t te d i spa­
rition es t d u e à l a pol ice a l l e m a n d e . 

L'Affaire Humbert 
P a r i s , 27 févr ier . — L e s d e u x j u g e s d' ins­

truct ion, MM. A n d r é et Leydet , e s p è r e n t pou­
v o i r t e r m i n e r leur e n q u ê t e a v a n t le 15 m a r s , 
et s i a u c u n é v é n e m e n t i m p r é v u n e s e produit , 
M. te subs t i tu t P o n c e t s e r a e n m e s u r e d e 
fournir le réquis i to ire définitif d a n s l ' e space 
d e trois jours . D a n s c e s c o n d i t i o n s , ta. c h a m ­
bre d e s m i s e s e n a c c u s a t i o n pourra i t ê t re sa i ­
s ie de l'affaire a v a n t la fin du m o i s de m a r s . 

M. L e y d e t a i n t e r r o g é M m e H u m b e r t S O T 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

Tempête sur la Manche 
Cherbourg , 27 févr ier . — U n e v i o l e n t e t e m ­

pêta, a c c o m p a g n é e de g r ê l o n s e t d'aJSondan" 
t e s a v e r s e s , s é v i t sur tes c ô t e s de l a M a n c h e . 
L e s n a v i r e s v i e n n e n t e n re lâche . L a g o é l e t t e 
Audacieuse, d e B o r d e a u x , v e n a n t de Saint-
Pierre-e t -Miq«ek»n a v e c u n c h a r g e m e n t d » 
m o r u e s , a é té d é m â t é e e n d e s s o u s d e s Jo -
t r e a u x . Le H) février , eHe r e n c o n t r a l e P * " 
quebot Vanderiand, de Liverpoo l , qu i o C n i 
d e s s e c o u r s , l e s q u e l s furent r e f u s é s . 

H i e r s o i r c e n a v i r e s e t rouva i t a u x e n v i ­
r o n s de ta, H a g u e ; il fut s i g n a l é à l a préfec­
ture m a r i t i m e par tes s é m a p h o r e s et ordre 
fut d o n n é a u r e m o r q u e u r d e s m o u v e m e n t s 
d u port, Bec<ra«J, d 'a ider [Audacieuse à 
m o u i l l e r e n rade de Cherbourg . 

O n s i g n a l e s u r l a co te la p r é s e n c e d ' é p * 
v e s , v e r g u e s , a v i r o n s , c e qui fait craineVra 
d 'autres s i n i s t r e s . 

L a préfec ture m a r i t i m e i n f o r m e q u e te d u n ­
d e e f r a n ç a i s , é c h o u é a l a P o i n t e d u T o u q u e t j 
e s t c o m p l è t e m e n t d é m o l i . 

L a H a v r e , 27 févr ier . — D e u x e m p l o y é s 
d'octroi n o m m e s G u e m i e r e t A c h e r part is* 
m a r d i sotr, p o u r fa ire u n e ronde a u fort d e s 
N e i g e a , p r è s d e l a d i g u e S a i n t - J e a n , o n t dis" 
p a r u . 

L e u r p a s s a g e a >M s i g n a l é à u n e h e u r e 
v i n g t d u m a t i n a u b u r e a u d'octroi d e i a ^ M * 
d e d é p a r t ; d e p u i s o n ne l e s a p a s r a r e » . OBI 
cro i t qu' i ls s o n t t o m b é s d a n s te c a n a l d e 
T a n c a n îlle e t s e s o n t n o y é s , c a r o n a r e t r o o -
v é c e m a t i n , p r è s du q u a i de l a GaNBsae , l e 
képi d e G u e r a i e r f lottant S l a sorÉsce. 

A l 'endroit o ù i l s o n t d û t o m b e r , e n octo> 
bre dernier , u n a t t e l a g e a é té précipi té l a nu i t , 
d a n s le cana l . D e u x d e s p e r s o n n e s s u r tro i s 
qui é ta i en t d a n s l a vo i ture s e s o n t n o y é e s . 

Le c o n s e i l m u n i c i p a l a v a i t v o t é r é t a b l i s s e ­
m e n t d 'un garde- fou qui, pour d e s r a i s o n s 
a d m i n i s t r a t i v e s , n 'a e n c o r e p u ê tre p o s é . 

Par ia , 27 févr ier . — H i e r so ir , v e r s s i x betN 
res . M. T a c o r y , â g é de s o i x a n t e a n s , forgeron 
83, rue Lecourbe , v o y a i t e n t r e r d a n s sa forge 
u n tout j e u n e h o m m e p a r a i s s a n t â g é d e s e i z e 
a d i x - h u i t a n s , qui loi d e m a n d a a kroer d e s 
m a r t e a u x de f o r g e r o n . 

— J e v i e n s d e la par t d u c o n t r e m a î t r e de l a 
m a i s o n A l l o o c q u e , a j o u t a te j e u r e antnnaa, i l 
s o u s faut c e s i n s t r u m e n t s de t r a v a i l ponr 
d e u x o u tro i s jours . 

M. T a c o r y répond i t q u i i n e loua i t p l u s 
d'outi ls , e t o b h g e a m m e n t d o n n a une a d r e s s e 
de m a i s o n de loca t ion . L e j e u n e h o m m e s e » 
t i r a de fort m a u v a i s e h u m e u r , e t M. X a c r t T 
s e r e m i t à l a b e s o g n e . 

Vec» hu i t h e u r e s , a u m o m e n t o ù te forge­
r o n se d i s p o s a i t à p o s e r tes v o l e t s de « • J * ^ 
« q u e te j e u n e hotnsne p é n é t r a u n e s e c o n d a 
foie d a n s la forge . 

— M. A R o n c q o e m ' e n v o i e e n c o r e c h e s v o o s 
déetara-t- i l , H rious fc«t a b s o l u m e n t d e s m a r ­
t e a u x , e t m o n patron m ' a pr i é d ' ins i s ter viw»* 
m e n t p r è s de v o u s . 

— E n c o r e u n e fois, c ' e s t i m p o s s i b l e , s e e n a ! 
te f o r g e r o n ; altez d o n c à F a d r e s s e q u e je 
v o u s a i ind iquée . 

A c e m o m e n t , r i n c o n n u s o r t a n t u n rasoir: 
d e s a p o c h e , s e ruait s e r M. T a c o r y , l e frapi 

F E U I L I É B T O N D U 1 " M A R S 1903. — I*> 78 

LA POCHARDE...H 
PAR 

Jules MARY 

CEL UI QUI VENGE! 

PREMIERE PARTIE 

LE FILS DU MÉDECIN 

GONICHE 

VI 

L'enquête de Gauthier 

Le g r a n d but de ce t te v i s i t e m y s t é r i e u s e d e 
Gauth ier d a n s l a m a i s o n de Charlotte éta i t 
de s ' a s s u r e r tout d'abord s i l ' e m p l a c e m e n t du 
four é ta i t tel q u e l e s g a z t o x i q u e s a v a i e n t p u 
« i n t r o d u i r e d a n s la m a i s o n . Ensu i t e , e n reli­
s a n t te r a p p o r t e t l e s o b s e r v a t i o n s m é d i c o -
l é g a l e s d é p o s é s par s o n père , i l saura i t b i e n 
e x a r n i n e r s i tes l é s i o n s t r o u v é e s s u r le cada­
v r e d u net i l H e n r i , de m ê m e que tes s y m p ­
t ô m e s o b s e r v é s c h e z la P o c h a n t e , e t qui lui 
n v a i e n t vatai s o n s u r n o m , é ta ient b ien l e s 
l é s i o n s et tes s y m p t ô m e s q u e l'on o b s e r v e 
d ^ X a ^ ^ a . ^ n d ^ d u s ^ p h y x i ^ p j s r 
d e * v a p e u r s é m a n é e s . * feywa « t cooofcus-
U o n . 

L a c h a m b r e d e Charlotte éta i t r e s t é e t e l l e 
que n o u s l ' avons v u e au début de n o t r e réc i t ; 
l e s m e u b l e s n ' a v a i e n t p a s é t é e n l e v é s ; i e s 
b ibe lo t s é ta ient r e s t é s e n p lace ; te b e r c e a u 
de l 'enfant e m p o i s o n n é é ta i t a u p r è s du g r a n d 
lit de l a m è r e . S a n s l a c o u c h e d e p o u s s i è r e 
que l e s a n n é e s a v a i e n t a c c u m u l é e s u r tout 
ce la , o n eû t dit que la m a i s o n étai t t ou jours 
hab i t ée . 

E n a p p a r e n c e , rien n e p o u v a i t i n d i q u e r q u e 
cet te c h a m b r e eû t pu , à Wne cer ta ine époque , 
s ' empl ir d'un p o i s o n morte l . 

L e s m u r s n'étaient p a s d é g r a d é s ; seul , te 
papier de t en ture t o m b a i t e n l o q u e s s o u s l'ac­
t ion de l 'humidi té . 

M a i s il y a v a i t l a c h e m i n é e . 
L a p lupart d e s a s p h y x i e s m y s t é r i e u s e s q u e 

l e s m é d e c i n s d e s g r a n d e s v i l l e s , de P a r i s s u r ­
tout, ont à c o n s t a t e r tous l e s a n s — e n g r a n d e 
q u a n t i t é — p r o v i e n n e n t d e s p o ê l e s m o b i l e s 
qui d é g a g e n t de l 'oxyde de c a r b o n e , e t s u r 
tes a s p h v x i e s il e n e s t qui, tout e n p r é s e n t a n t 
c e s s y m p t ô m e s d ' e m p o i s o n n e m e n t , p a r a i s ­
s e n t au p r e m i e r a b o r d i n e x p l i c a b l e s , p u i s q u e , 
d a n s l ' a p p a r t e m e n t du m a l a d e ou du m o r t , 
o n n e c o n s t a t e la p r é s e n c e d 'aucun poêle . On 
a d é c o u v e r t que le g a z t o x i q u e étai t a m e n é 
d a n s la c h a m b r e par le t i r a g e d 'une c h e m i n é e 
c o m m u n i q u a n t a v e c u n a p p a r t e m e n t supé ­
rieur. T o u s n o s l e c t e u r s s a v e n t qu'il arr ive 
s o u v e n t que d e u x c h e m i n é e s é t a n t a d o s s é e s 
l 'une à l 'autre o u s ' o u v r a n t l 'une d a n s l 'autre 
à u n e cer ta ine h a u t e u r d e l eurs condu i t s , tes 
g a z produ i t s p a r l a c o m b u s t i o n , l o r s q u e l 'on 
f s i t o u feu d a n s l 'une, r e d e s c e n d e n t d a n s la 
c h e m i n é e v o i s i n a L a m o i n d r e fente , l a m o i n ­
d r e c r e v a s s e d e s p lâtres , suffit pour que cet 
effet s e produise , sur tout s'il y a du feu d a n s 
u n e autre c h e m i n é e p lus ou m o i n s é l o i g n é e . 
Ce feu fait a lor s a p p e l à l'atr et a u x g a i qui 
s'y t r o u v e n t m ê l é s et i l s p e u v e n t produire 
leufb ef fets pern ic i eux d a n s l a c h a m b r e o ù 

' s 'ouvre l a c h e m i n é e . Le g a z ac ide carboniaueJL 

— l e p o i s o n d e s p o ê l e s m o b i l e s e t d e s ré ­
c h a u d s — e s t p lus lourd que l'air e t forme 
p a r c o n s é q u e n t l e s c o u c h e s i n f é r i e u r e s d e 
l ' a t m o s p h è r e d 'une p i èce , m a i s te g a z o x y d e 
de c a r b o n e e s t m o i n s d e n s e q u e 1 a ir e t t e n d 
k g a g n e r l e s c o u c h e s s u p é r i e u r e s ; d 'après 
le p ian g é n é r a l de la m a i s o n , d o n t G a u t h i e r 
a v a i t o b s e r v é la s i t u a t i o n a v a n t d'entrer, l a 
c h e m i n é e de ta c h a m b r e de Charlot te d e v a i t 
ê t re a d o s s é e à l a r o c h e fr iable c o n t r t l a q u e l l e 
é ta i t h a l i é g a l a s s e n t le four a plfttre. E n 6e 
c o u r b a n t s o u s l a c h e m i n é e e t e n é l e v a n t u n e 
b o u g i e a l l u m é e te p l u s h a u t e^i'il put , Gauth ier 
c o n s t a t a d e s d é g r a d a t i o n s i m p o r t a n t e s , de 
l a r g e s t i s s u r e c o m m u n i q u a n t a v e c l a roche . 
T o u t d 'abord , i l p u t cro i re que tes f i s s u r e s 
p r o v e n a i e n t de l 'état d e d é l a b r e m e n t o ù la 
m a i s o n étai t l a i s s é e d e p u i s u n e d o u z a i n e d'an­
n é e s ; m a i s u n s i m p l e c o u p d'oeil d a n s te f o y e r 
de l a c h e m i n é e lu i p r o u v a le contra i re ; i l n e 
s'y t rouva i t a u c u n s d é b r i s t o m b é s d'en haut , 
a p e i n e q u e l q u e p o u s s i è r e de s u i e d é t a c h é e 
p a r tes p l u i e ; d 'orage d e s é t é s p r é c é d e n t s , 
r i e n de p l u s 

P a r c o n s é q u e n t , tes fissures d é c o u v e r t e s 
é t a i e n t a n t é r i e u r e s a l a v e n t e de la m a i s o n ; 
e l l e s e x i s t a i e n t d é j à d u t e m p s de Charlot te . 

L e s é m a n a t i o n s d a n g e r e u s e s du four à plâ­
tre, c h a s s é e s p a r te v e n t , n o n s e u l e m e n t p o u . 
v a i e n t s e rabat tre , d a n s c e r t a i n e s c o n d i t i o n s 
d e t e m p é r a t u r e , s u r ta c h e m i n é e de l a c h a m ­
bre qu i s e t r o u v a i t a s o n n i v e a u , m a i s , e n 
outre , c e s é m a n a t i o n s p o u v a i e n t e n c o r e fil­
trer par tes c r e v a s s e s de ta roche fr iable e t 
p é n é t r e r d a n s l a c h e m i n é e p a r c e s d é g r a d a ­
t ions . 

Ces c o n s t a t a t i o n s u n e fois fa i tes , Gauth ier 
p a s s a d a n s l e s a u t r e s c h a m b r e s , d e s c e n d i t à 
ta c a v e , m o n t a a u g r e n i e r , n o t a n t tout c e qui 
le frappait , tout c e qui p o u v a i t s e r v i r s o n 
e n q u ê t e e t s e rapporter à s e s r e c h e r c h e s . 

Il a v a i t é t é frappé, e n Usant tes d é t a i l s d e 
l'affaire, d e n e voir, a u c u n e a l l u s i o n aux, e n - 4 

( a n t s de l a P o c h a n t e . 
Claire et Louise , v i v a n t a u p r è s de l eur 

m è r e , n 'avaient-e l les donc p a s reçu l e s é m a ­
n a t i o n s e m p o i s o n n é e s ? D a n s cet te m a i s o n o ù 
te petit Henr i était mort , où Charlot te a v a i t 
é té si m a l a d e , c o m m e n t pouvai t - i l s e faire 
que les d e u x fi l lettes e u s s e n t v é c u s a n s cour ir 
de d a n g e r ? 

ri c h e r c h a leur c h a m b r e . 
D e u x pet i t s lits j u m e a u x , d a n s u n e p i è c e 

d u p r e m i e r é tage , l a lui ind iquèrent , e t u n 
s i m p l e regard lui fit t r o u v e r l a so lu t ion i m ­
m é d i a t e d u p r o b l è m e qu'il chercha i t . 

D a n s ce t te c h a m b r e , il n'y a v a i t p a s de 
c h e m i n é e , m a i 3 s e u l e m e n t u n poê le e n 
faïence d o n t le t u y a u p a s s a i t à t r a v e r s u n e 
d e s v i t re s d e la fenêtre , a i n s i que n o u s l'a­
v o n s exp l iqué déjà, s ' o u v r a n t s u r l a c a m p a ­
g n e et l a va l l ée d e l 'Indre, à l 'opposé m ê m e 
d u four à ptatre. 

D e s hab i tudes e t d e l a v i e d e s e n f a n t s , Gau­
th ier ne c o n n a i s s a i t r i en e t i l eû t fal lu l a P o -
c h a r d e pour le r e n s e i g n e r -> m a i s 11 p e n s a q u e 
l ' innocuité de Claire et d e L o u i s e , v i v a n t e n 
b o n n e s a n t é d a n s ce t te a t m o s p h è r e de po i son , 
p r o v e n a i t p r e s q u e a v e c cer t i tude de ce qu'el­
l e s n 'a l la ient que r a r e m e n t dans.- l a c h a m b r e 
d e leur m è r e , la s e u l e m a i s o n qui {ut c o n t a ­
m i n é e . 

Il ne s e trompai t p a s d a n s s e s suppos iuou^-
Claire et Loui se c o u c h a i e n t e n h a u t , c 'était 

d a n s leur c h a m b r e , t r è s v a s t e , t r è s h a u t e da 
plafond, que s e p a s s a i e n t l e u r s j eux , ou q u e l ­
l e s s e l ivra ient à l e u r s p r e m i è r e s é t u d e s 
q u a n d te m a u v a i s t e m p s t e s e m p ê c h a i t d e 
sort ir s u r ta terrasse , A eùté de l e u r c h a m ­
bre , a u méroe é tage , éaast u n e s o r t e de petit 
s a l o n où Charlotte s e tena i t , t r a v a i l l a n t el le-
m ê m e , p e n d a n t q u e tes e n t e n t e , s o u s s e s 
y e u x , s ' a m u s a i e n t p r è s d'elle. 

L'hiver, la vie é ta i t p l u s i n t i m e , s e p a s s a i t 
m o i n s a u d e h o r s , e t fi a r r i v a i t parfo i s , lors -

s e s e n t a n t s lui t e n a i e n t c o m p a g n i e , a u p r è s 
d e s o n lit ; m a i s , l 'hiver, le père Langeraasme 
a l l u m a i t r a r e m e n t s e s fours à plâtre e t ta 
gent i l l e m a i s o n n e recelait p l u s a u c u n s o n O e 
morte l . 

P e n d a n t l'été, l a m a i s o n , a é r é e c o n s t a m ­
m e n t p o u r c o m b a t t r e la cha leur , re s ta i t à p a n 
p r è s i n d e m n e p e n d a n t te jour, l or sque tas 
fours é ta i en t a l l u m é s ; s e u l e m e n t , l a nuit , l e s 
g a z s'y a c c u m u l a i e n t . 

Et c'était te m a t i n , on le sait , que s e m a n i ­
fes ta ient l e s i v r e s s e s de Charlotte , a p r è s tas 
nu i t s p a s s é e s a u m i l i e u d e s é m a n a t i o n s d a n ­
g e r e u s e s . 

Il arr iva i t enf in , é g a l e m e n t , que , m ê r a e 
l o r s q u e les fours é ta ient a l l u m é s , l a m a i s o n 
n'en Teceva i t a u c u n e atte inte . 

C'était l or sque le t i r a g e s e fa i sa i t n o r m a ­
l e m e n t et lorsque le v e n t n e rabat ta i t p a s l a 
f u m é e d e l a c h e m i n é e d u four p a r la c h e m i n é e 
v o i s i n e , d e m ê m e h a u t e u r • ce l l e de Char ­
lotte . 

Ce la c o r r e s p o n d a i t , c h e z » Jeune f e m m e , à 
d e s pér iodes d 'acca lmie et p r e s q u e de b o n n e 
s a n t é r e v e n u e . 

Ces exp l i ca t ions , q u e Gauth ier s e fa i sa i t à 
l u i - m ê m e , o u qu'il d e v i n a i t p a r i n t u i t i o n , 
é t a i e n t n é c e s s a i r e s à n o s l e c t e u r s pour l e o f 
faire c o m p r e n d r e le rôle s i n i s t r e joué , h i n ­
tervalles r égu l i er s , p a r tes f o u r s d e L a n g e -
r a u m e , e t c o m m e n t L o u i s e e t Claire a v a i e n t 
pu p a s s e r a u m i l i e u d e c e s d a n g e r s s a n s e a 
r e c e v o i r l e s a t te in tes . 

Gauth ier fit u n e visite- m i n a t i e u s e de t o u t e 
l a m a i s o n . 

E n r e d e s c e n d a n t , a u b o u t d e d e u x h e n r e s , 
e t a u m o m e n t où il s e t r o u v a i t d a n s u n cor ­
r idor o b s c u r au b o u t d u q u e l éta i t ta enarnfirre 
jad i s e m p o i s o n n é e , i l c r u t e n t e n d r e , d a n s 
c e t t e c h a m b r e m ê m e , o n l é g e r b r u s . I l s 'ar­
rêta, s u r p r i s , poux écouter . 

Q u e l q u e s s e c o n d e s s e p a s s è r e n t . . . p u i s u*r 

a v e c te c r a q u e m e n t d u parquet . 
P u i s il entendi t c o m m e d e s s o u p i r s . 
Que lqu 'un s û r e m e n t , é ta i t e n t r é là , par la 

m ê m e c h e m i n q u i ] a v a i t pr i s s a n s doute , 
t r o u v a n t la fenê tre o u v e r t e . 

Etai t -ce u n m a l f a i t e u r o u u n e u r i e u x ? 
Etai t -ce , peut-être , l ' inconnu qui , ai m y s ­

t é r i e u s e m e n t , a v a i t fait a c h e t e r M a i s o n ' 
B r u y è r e e t l e four de L a n g e r a u m e V 

B s ' a v a n ç a a v e c p r é c a u t i o n j u s q u ' à l 'entrée 
du corr idor , t ira d o u c e m e n t à lui la porta qui 
n'étai t qu 'entre -ba i l l ée et r e g a r d a . 

U n e f e m m e g r a n d e e t m i n c e v ê t u e d e noir , 
. l u i tourna i t te d o s , i m m o b i l e , l a têt» u n p e u 
p e n c h é e , c o m m e a b s o r b é e 

B i e n qu'il n e l'eût v u q u ' u n e fo is , Il l a re ­
c o n n u t tout de su i t e , à s a tai l le , à s o n a l lure , 
s a n s m ê m e a v o i r b e s o i n d 'apercevo i r s o n 
v i s a g e . C'était Charlot te L a m a r c h e ! 

Q u e v e n a i t - e l l e fa ire là T P o u r q u o i T A quel 
s e n t i m e n t obé i s sa i t - e l l e T 

El l e p a r c o u r u t l e n t e m e n t ta c h a m b r e , s'ar-
resant d e v a n t c h a q u e objet , d e v a n t c h a c u n 
d e s m e u b l e s . 

T o u t e s c e s c h o s e s lui r a p p e l a i e n t a u t a n t 
d e s o u v e n i r s , l e s u n s d o u l o u r e u x , l e s a a t r e s 
s i t e n d r e s ! 

D e v a n t te b e r c e a u du petit Henr i , e l l e s e 
t int de n o u v e a u i m m o b i l e . 

El le fa isa i t face à Gauth ier , e t te j e u n e h o m ­
m e v i t s o n p e l é v i s a g e . 

S e s y e u x s 'é ta ient e m p l i s de t a n n a s efl 
cet te c o n t e m p l a t i o n . 

j à e p a s furUfs e x r i y a 

El le fit le s i g n e de la c r o i x , s e m i t à g e n o u x -
a p p u y a s e s d e u x m a i n s j o i n t e s s u r te b o r t 
d u b e r c e a u et pr ia s i l e n c i e u s e m e n t 

— P o u r q u o i prie-t-elta ? s e d e m a n d a i t Gau­
th i er a v e c a n g o i s s e . 

Etai t -ce ta p r i è r e d e l a f e m m e qui d e m a n d e 
p a r d o n du c r i m e qu'el le a c o m m i s e t q m c o m ­
ble s a v i e de r e m o r d s ? 

Etai t -ce la pr ière d e ta m è r e qui no p o u v a i t 
hJ&~UœMM>u*i»*jmm tmmK da te. mort d! an. 
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